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PRÉSENTATIONS 
Aspects étio-pathogénique, diagnostique 
et thérapeutique des neutropénies 
du chien et du chat 
par Arnaud JUANCHICH 
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Thèse de Doctorat Vétérinaire École Nationale Vétérinaire de Toulouse, 1999 
M. André PARODI. - La neutropénie se définit comme une diminution 
de nombre de polynucléaires ou granulocytes neutrophiles circulants ne 
dépassant pas des valeurs de 3 x 109 par litre de sang chez le chien et de 
2,5 x 109 chez le chat. 
La thèse d'Arnaud JUANCHICH est une revue bibliographique des 
différents aspects étiologiques, pathogéniques, diagnostiques et théra­
peutiques de cette anomalie hématologique, chez le chien et chez le chat. 
Les données empruntées à la littérature, majoritairement vétérinaire, sont 
illustrées par 16 observations originales chez le chien et 11 chez le chat. 
À la faveur d'une présentation rigoureuse, l'auteur, après un rappel de 
la biologie des granulocytes neutrophiles, de leur origine, de leur répartition 
dans l'organisme, de leurs fonctions et trop succinctement de leur 
destruction et élimination normale, dresse un tableau analytique des 
différentes formes de neutropénies classées en fonction de leurs 
mécanismes, connus ou supposés et s'appuyant sur leurs causes principales. 
On notera dans ces premiers chapitres combien l'hématologie vétérinaire, 
notamment pour les espèces dites de compagnie, a progressé. L'accent est 
mis sur la diversité et le rôle des différents facteurs de croissance ou 
cytokines hématopoïétiques. On relèvera encore de très bonnes descriptions 
d'entités pathologiques propres à la médecine des carnivores domestiques, 
d'origine infectieuse telles que les infections à virus leucémogène (FeLV) et 
immunodéficitaire (FIV) chez le chat ou encore congénitales, telles que 
l'hypoplasie médullaire cyclique du chien de race Colley gris ou le syn­
drome de Chediak-Higashi du chat, homologue du syndrome du même nom 
décrit chez l'homme. 
Les chapitres suivants décrivent successivement la démarche 
rationnelle préconisée dans le diagnostic d'une neutropénie en médecine 
vétérinaire ainsi que les traitements symptomatiques et, lorsqu'ils existent, 
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spécifiques, qui lui sont appliqués. Remarquablement documenté et claire­
ment rédigé, le mémoire d'Arnaud JUANCHICH e t une excellente mise au 
point des connaissances actuelles sur un sujet dont la relative rareté en 
clinique canine, contraste avec la nécessaire érudition exigée du clinicien et 
de l'hématologiste pour conduire à bien on exploration rai onnée. 
Il est illustré par de nombreuses figures empruntées à la littérature et 
quelques clichés originaux qui pâtissent un peu de leur édition en noir et 
blanc. En dépit d'une rédaction claire et agréable, il n'échappe pa à 
l'intrusion de quelques faux amis importé de la langue anglai e et on aurait 
préféré lire "l'adhérence" s'agissant de cellule anguine , plutôt que leur 
"adhésion". 
Encyclopédie du chien 
par Dominique GRANDJEAN et Jean-Pierre VAISSAIRE 
Ed. Royal Canin - Paris, 2000 
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M. Philippe de WAILLY. - Fruit d'une efficace collaboration entre les 
équipes universitaires de l'École Vétérinaire d' Alfort, cet ouvrage de 
573 pages fait le point des dernières connaissances en matière de cynophilie. 
La préface de Robert MORAILLON est suivie de 6 pages consacrées aux 
origines. 
Sont ensuite énumérés les différents standards de quelques 400 races 
classifiées parmi les l 0 groupes définis officiellement par la Société 
Centrale Canine (p. 42-285). Chaque race est illustrée à l'aide d'une photo 
couleur de profil. Six pages sont consacrées à une cinquantaine de races en 
cours de reconnaissance : Alapaha ; Berger Blanc ; Lancashire Heeler ; Cane 
Corso ; Sanshu Japonais, entre autres. 
À travers une telle diversité, les auteurs ont su souligner l'identité 
spécifique et le fond commun des caractères. 
Un vaste chapitre: le chien, l'homme et la société est divisé en sous-
chapitres: 
• Le chien dans l'art et l'histoire (8 pages). 
• Le chien dans la littérature et la communication ( 10 pages). 
• Le chien sauveteur: avalanche, catastrophe, décombre (8 pages). 
• Le chien des handicapés (2 pages). 
• Le chien auxiliaire de sécurité (6 pages). 
• Le chien de sport et de loisirs (18 pages), est particulièrement 
intéressant. 
Seul le chasseur risque de se sentir frustré par les seules 80 lignes 
consacrées à cette discipline. 
Un autre chapitre important: le chien et son maître, est également 
divisé en sous-chapitres: 
• Comportement et éducation du chien ( 14 pages). 
• L'homme, compagnon du chien (JO pages). 
• Le chien au quotidien (Test de Campbell, Identification, Deuxième 
animal, Entretien, Toilettage). 
• Connaître son chien (Morphologie, Physiologie, Cinq sens). 
• Étapes de sa vie (Reproduction, Développement du chiot, Vieillis­
sement). 
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Nul, mieux que le Docteur GRANDJEAN, n'aurait u rédiger la 
vingtaine de pages consacrées à l'alimentation et nou dévoiler au milli­
gramme près, les besoins nutritifs des différente race en fonction de leur 
poids, de leur activité sportive, de leur âge, de leur stade de reproduction 
(chienne gravide ou allaitante), leur état de santé, leur déficience physio­
logiques (obésité, insuffisances rénales ou cardiaque ). 
Les chapitres suivant consacrés à la préparation, entraînement et 
médecine du chien de sport sont particulièrement documenté et ont uivi 
de 30 pages d�édiés aux maladies. 4 page ont également dévolue aux 
localisations des principales affection héréditaire et congénitale propre à 
chaque race. " 
-·· 
Suiverû alors des informations concernant tant le métier vétérinaire que 
celui d'éleve-Ûr ou de toiletteur avec de con idération in tructive ur,)a 
législation, la vente, le commerce et le voyage . 
... 1 ,,. • 
Ce lhi:e aid ra le néophyte à choi ir une race adaptée à on m d� de 
vie, à se� ' besoins, aux dimension de on logement. Chacun d'entre nou y 
trouvera- une mine d'information ur la façon de nourrir, u d ,.éduquer on 
compagnon. 
Les auteurs soulignent le inconvénient ou le exigence inhérent à 
telle ou telle variété. L'arrivée d'un chien au ein d'une famille implique la 
nécessité de définir le chef de meute (forcément bipède) pour éviter les 
rapports de force avec l'animal. Cela exige également qu'on le promène 
régulièrement et que l'on joue avec. Al or , le chien devient vite un 
"prolongement" indispensable pour les enfant (principalement auti te ou 
caractériels) et l'objet d'un précieux transfert d'affection. 
Mon attention a été particulièrement retenue par le 4 page con acrée 
aux chiens de travail, grâce auxquelles j'ai appris qu'en cas d'avalanche "le 
chien, pour un même résultat de 1 OO%, travaille 2 heures ur une parcelle 
d'environ 1 hectare, alors qu'il faut 20 heures pour un sondage minutieux 
effectué par 20 pisteurs!". J'ai été également impre ionné par le ca de 
Togo et Balto, chiens de traîneaux, qui ont parcouru 500 kilomètre en 
127 heures pour faire parvenir du sérum antitétanique, à travers les champs 
de neige. Quant aux performances athlétiques du lévrier Greyhound, elles 
sont soulignées par un parcours de piste de 480 mètres en 25 econde , avec 
des pointes de vitesse dépassan,t 70 km/h.
En conclusion, le titre de ce livre corre pond parfaitement à la 
définition "Encyclopédie", du dictionnaire Larou se: "Ouvrage où l'on 
expose méthodiquement les résultats et les principes des sciences, des 
techniques, des connaissances en général". Le grand public est tout aus i 
concerné que le cynophile averti ain i que le praticien vétérinaire. 
Je propose à notre illustre Compagnie d'accorder un prix à cet excellent 
et minutieux travail. 
Les intoxications végétales courantes 
des carnivores domestiques 
par Juliette LILBERT 
Thèse de Doctorat Vétérinaire - Alfort Paris Créteil, 2000 
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M. Henri BRUGÈRE. - Il peut paraître surprenant que les applications 
de la botanique à la ;toxicologie, pourtant classiques chez les animaux de 
rente et le équidé concernent aussi les carnivores de compagnie. Ceci. est 
loin d'être anecdotique, car les statistiques des centres anti-poisons vétéri­
naires indiquent que 10 % des intoxications des carnivores reconnaissent 
une origine végétale, soit par contact ou ingestion de la plantt, soit indirec­
tement par l'intermédiaire de produits préparés à partir de:.celles-ci. Les 
plantes responsables sont d'une grande diversité: il s'agit quelquefois de la 
flore naturelle, mais surtout des plantes d'ornement des jardins ou des 
appartements. Le goût pour les plantes exotiql!_es, la "végétalisation" 
systématique des espaces domestiques ou publics sont les premières causes 
de ces accidents. 
Le travail de Juliette LILBERT a comme objectif d'apporter au praticien 
les informations lui permettant de reconnaître ces intoxications, de les 
rapporter à leur étiologie, et de donner les grandes lignes de la conduite à 
tenir au plan thérapeutique et préventif. Conçu non comme un traité de toxi­
cologie végétale mais comme un aide-mémoire, le document contient, pour 
l'essentiel, les causes les plus fréquentes classées, pour commencer, en 
fonction de trois types de tableaux cliniques et une iconographie permettant 
d'identifier facilement les plantes responsables. 
Les trois grandes catégories de tableaux cliniques, respectivement les 
manifestations localisées (cutanées, oculaires, digestives), générales (prédo­
minance nerveuse ou cardiovasculaire) et retardées (à conséquences 
urinaires ou hépatiques) permettent de couvrir l'ensemble des symptômes. 
À côté des données connues classiquement, telles que les intoxications par 
les plantes à hétérosides cardiotoniques comme le muguet ou la scille, on est 
plus surpris d'apprendre que des végétaux aussi anodins que l'oignon, l'ail, 
l'échalote ou les poireaux sont toxiques pour le chien et responsables d'un 
tableau hémolytique sévère éventuellement mortel. Les plantes exotiques 
introduite dans nos appartements peuvent être nocives, tels les ficus, le 
philodendron, l'amaryllis et surtout le redoutable Diffenbachia. Les 
Rosacées, parmi lesquelles on compte la plupart de nos arbres fruitiers 
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regroupent aussi des arbustes d'ornement en l'apparence bien in off en ifs, 
comme les divers cotoneasters, les pyracanthas et le Prunus laurocerasus
producteurs d'hétérosides cyanogénétiques. À tout cela s'ajoutent les 
préparations obtenues à partir des végétaux. La toxicité du chocolat pour le 
chien est bien connue et résulte de la présence théobromine. Il arrive au i 
que des chiens ingèrent des cigarettes, cigares ou mastiquent le contenu 
d'une tabatière en quantité suffisante pour arriver à une intoxication 
nicotinique. Il n'est pas rare non plus que les centres anti-poisons aient à
traiter des chiens ayant ingéré des barrette de shit, que de maîtres négli­
gents avaient laissées à leur portée, conduisant à des tableaux d'intoxication 
par les cannabinoïdes. 
Les questions relatives à la caractéri ation de la eau e et au traitement 
sont abordées de manière simple, en partie grâce à de tableaux ré umant la 
démarche diagnostique. La prévention e t enfin évoquée, an approfon­
dissement, sans doute par défaut de donnée concrète : la vraie que tion, 
concernant ces intoxications serait de comprendre pourquoi le carnivore 
sont conduits à mâchonner ou ingérer ces plante . La eule indication 
apportée dans ce travail est l'ennui. Ceci ne con titue an doute qu'une de 
raisons que l'on devrait s'employer à mieux connaître : on 'émeut de 
"vaches carnivores", mais jamais on ne voit que le chien peuvent être de 
herbivores. 
La qualité principale du travail de Juliette LILBERT ré ide dan l'effort 
de présentation claire du problème et dan une iconographie de qualité. Il 
mérite d'être proposé à la commission des récompense . 
Xénotransplantation cardiaque porc-homme 
situation actuelle 
par Catherine CUCHET 
Thèse de Doctorat Vétérinaire - Alfort P aris Créteil, 1999 
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M. Jean-Paul ROUSSEAU. -Dans une première partie, l'auteur décrit le 
cheminement parcouru pour aboutir au concept d'utilisation des cœurs de 
porc pour remplacer les cœurs humains. Les transplantations d'organes 
connais ent un problème majeur; il existe une véritable pénurie d'organes, 
liée à une tagnation du nombre de donneurs associée à une augmentation 
du nombre de receveur potentiels. Quelles que soient les méthodes utilisées 
pour e ayer d'augmenter la quantité de donneurs d'organes, leur nombre ne 
sera jamai uffi ant pour répondre aux besoins, d'où la nécessité de 
développer d'autre ources d'organes parmi lesquelles les xénogreffes. Les 
avantage qui motivent le choix de l'espèce porcine sont exposés ainsi que 
les modèle d'étude utilisés. Sont principalement développées les 
expériences de xénoperfusion ex-vivo qui consistent à perfuser un organe 
isolé avec un perfusat qui lui est étranger. Lors d'une expérimentation de 
xénoperfusion cardiaque, seules les artères coronaires peuvent être 
perfusée et les ventricules sont vides de sang: il s'agit du modèle "cœur au 
repos". Lorsque le perfusat irrigue les cavités cardiaques, le cœur peut 
assumer son rôle de pompe: il s'agit du modèle "cœur au travail", modèle 
plus physiologique que le précédent. Les paramètres cardiaques mesurés 
permettent une analyse du phénomène précoce de rejet hyperaigu (RHA). 
La deuxième partie concerne l'analyse détaillée des phénomènes de 
rejet. Le RHA représente la première étape à maîtriser. Les études ex-vivo 
ont permis d'en détailler peu à peu les mécanismes précis : il existe sur 
l'endothélium vasculaire du receveur des anticorps naturels préformés 
(ANP) appartenant à la famille des anticorps anti-Gal; les ANP humains ont 
été testés sur l'endothélium vasculaire de porc, afin de déterminer les 
épitopes réactifs: l'épitope Gala (1-3) Gal jouerait un rôle majeur dans le 
RHA en étant la cible des ANP humains. Au cours de la xénogreffe, les ANP 
se trouvant au contact de l'endothélium vasculaire de porc, reconnaissent 
ces épitopes comme antigène et adhérent à la surface des cellules 
endothéliales. Cette fixation sert d'ancrage pour l'activation de la cascade 
du complément par la voie classique. Toutefois, il est démontré qu'en 
l'absence d' ANP, le RHA peut quand même se produire, grâce à l'activation 
directe de C3 à la surface des cellules endothéliales. Les ANP et le 
complément activé seraient ainsi parmi les responsables de l'activation des 
cellule endothéliales, conduisant à leur mort cellulaire. L'activation de la 
cellule endothéliale est en quelque sorte la voie finale commune responsable 
du phénomène de rejet et un des moyens pour éliminer ce rejet sera de 
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s'opposer à cette activation. Le RHA n'est cependant pa le eul phénomène 
s'opposant au succès des xénogreffes. Le rejet vasculaire aigu (RVA) et le 
rejet tardif (RT) surviennent plus tardivement et sont au i complexe ; leur 
étude est difficile car elle n'est possible qu'après l'élimination du RHA. 
La troisième partie décrit des propo itions de moyen de lutte contre le 
rejet. L'auteur expose les méthodes utilisées basées sur la connaissance 
précise des mécanismes de rejet. On peut agir soit en diminuant le nombre 
d' ANP au moment de la xénotransplantation, soit en rendant compatible les 
organes de porc en régulant les épitope Gala (1-3) Gal, oit en inhibant 
l'activation de la cellule endothéliale. L'auteur pré ente le ré ultat d'e ai 
d'association de différentes méthodes a surant une prévention efficace du 
RHA bien supérieure à celle obtenue à l'aide de technique utili ée 
séparément. Le recours à la transgénèse 'avère fondamental dan la lutte 
contre le rejet. Bien que cette méthode po e de problème de réali ation 
pratique, les progrès réalisés sont cependant tangible et cinq grande 
sociétés de biotechnologie travaillent ur le modification du génome du 
donneur avec des résultat encourageant . En définitive, le phénomène de 
rejet ne sera potentiellement maîtri able à long terme que par l'a ociation 
des techniques suivantes: modification génétique de lanimal donneur, 
réalisation d'une tolérance par chiméri me chez le receveur, utili ation 
minimale d'immunosuppresseurs. 
La dernière partie porte sur les limite 'oppo ant à l'u age de la 
xénotransplantation, limites autres que le phénomène de rejet. En premier 
lieu, il est urgent de chercher à améliorer no connai ance ur le ri que 
de transmission de maladies de l'animal à l'homme. L'axe majeur de 
recherche est le danger présenté par les rétroviru endogène du porc 
(PERV ), le risque d'activation de ce viru augmentant lor des 
transplantations par suite de la destruction volontaire de défen e 
naturelles. Sont ensuite exposées les autre limite et inconnue de 
xénogreffes; problème éthiques et financier , ri que de mauvai e 
adéquation physiologique, devenir du greffon à long terme. Enfin, l'auteur 
présente la controverse qui existe actuellement quant à la néces ité de 
réaliser ou non des essais cliniques sur l'homme, ain i que le choix adopté 
aux États-Unis, au Royaume-Uni et en France. 
Catherine CUCHET présente ainsi un riche travail de synthè e qui 
aborde tous les aspects soulevés par les transplantation d'organe lor qu'on 
utilise les animaux comme donneurs. En particulier, il 'agit d'une mise au 
point sur les connaissances actuelles en xénoplantation cardiaque, 
porc/homme, puisque le porc apparaît comme l'e pèce de choix en la 
matière. Le travail s'appuie sur une bibliographie de 273 titres et un de 
mérites de Catherine CUCHET est d'avoir u pré enter de façon claire 
exhaustive et argumentée l'état de connai ance et celui des que tion 
soulevées par la xénotransplantation. 
Je recommande tout particulièrement cette thè e à l' attenti n de 
l'Académie. 
Les lésions de la face plantaire du jarret 
Étude rétrospective de 63 cas cliniques 
par Valérie-Anne DENIAU 
Thèse de Doctorat Vétérinaire - Alfort Paris Créteil, 1999 
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M. Franci DESBROSSE. - Cette thè e est un document de 77 pages, 
plu annexe . Le ujet e t l'étude des lésions de la face plantaire du jarret 
chez le cheval grâce à une rétrospective de 63 cas cliniques. Les 
information dont on di po e ur la pathologie de la face dorsale et dorso­
médiale du jarret ont nombreuses, par contre celles concernant la face 
plantaire ont beaucoup plu rares. On voit donc ici l'intérêt et l'originalité 
du ujet. L'auteur 'e t limité aux lésions échographiques. Le plan est en 
quatre parties : première partie : notions préliminaires, deuxième partie : 
animaux, matériel et méthode, troisième partie: résultats, quatrième partie: 
di cussion, suivi d'une conclusion, la liste des abréviations, les références et 
les annexes. 
La première partie est assez développée, puisqu'elle occupe le quart de 
l'ouvrage. On y trouve des notions d'anatomie de qualité puisqu'elles font 
référence à Barone, mais très livresques et avec peu d'apport personnel. 
L'échographie appliquée à l'appareil locomoteur est décrite succinctement, 
on y trouve un résumé intéressant de sémiologie échographique générale. 
L'écho-anatomie de cette région plantaire du jarret est certainement ce qu'il 
y a de plus intéressant dans cette première partie. L'auteur associe les coupes 
anatomiques avec les coupes échographiques. On regrette que cette partie ne 
soit pas plus développée et que les figures ne soient pas mieux légendées. 
La deuxième partie concernant les animaux, matériel et méthode est 
très courte. L'effectif de chevaux examinés n'est pas sélectionné, le 
matériel utili é est échographique, radiographique et thermographique. Les 
procédures générale d'examen de l'appareil locomoteur chez le cheval sont 
succinctement décrites, manque les procédures cliniques spécifiques au 
jarret. Un protocole pour l'échographie du jarret est proposé, il comprend 
des coupe longitudinale par abord plantaire pour obtenir des coupes 
sagittale du tendon calcanéen commun du fléchisseur superficiel du doigt 
et du ligament plantaire long. Le coupes longitudinales par abord plantaro­
médial permettent l'examen de la gaine plantaire du tarse et de l'insertion 
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proximale du muscle interosseux III. Les coupes transver ales, par abord 
plantaire, permettent d'observer le tendon calcanéen commun, le tendon 
fléchisseur superficiel du doigt et sa calotte calcanéenne. Les coupes 
transversales, par abord médial permettent l'examen du tendon fléchi seur 
profond (chef latéral et médial) et du muscle interosseux III. On regrette 
l'absence de schémas pour illustrer ce paragraphe. 
La troisième partie traite des résultats. Une répartition des chevaux est 
faite selon la race, la classe d'âge et l'activité. Les lésions ont énumérée et 
un tableau nous informe sur la distribution de leurs site dans l'effectif 
étudié. On trouve aussi des tableaux nous informant ur la distribution de 
ces lésions selon la classe d'âge et selon l'activité. Un paragraphe est 
consacré à l'étude spéciale des lésions observées qui repré ente le quart de 
l'ouvrage et devrait intéresser les praticiens. Pour chaque type de lé ion, on 
y trouve l'anamnèse et le motif de la consultation, le igne clinique , le 
résultat de l'imagerie et la conduite thérapeutique propo ée. Sont ain i 
décrits la tendinopathie du gastrocnémien, les lé ion du tendon fléchi eur 
superficiel du doigt, l' enthésopathie de la calotte calcanéenne, le bur ite 
sub-tendineuses de la pointe du jarret, le capelets, le lé ion du fa cia 
plantaire du tarse, les synovites de la gaine plantaire du tar e, le 
enthésopathies proximales du muscle intero eux III, le téno ynovite du 
tendon fléchisseur médial du doigt et les a ociation lé ionnelle . 
La quatrième partie est consacré à la discussion, elle reprend le limites 
et intérêts de l'étude, un paragraphe intéressant est con acré au diagno tic 
différentiel des déformations de la face plantaire du jarret, appliqué aux 
vessigons, déformations de la corde du jarret, capelet, jarde et engorgement 
de la gouttière interne du jarret. Un chapitre est consacré aux avantages et 
aux limites de l'échographie en la comparant aux autre techniques d'ima­
gerie lésionnelle, à savoir la radiographie, la tomoden itométrie (scanner), et 
l'imagerie par résonance magnétique (I.R.M.). La conclusion attire 
l'attention sur les affections de la face plantaire du jarret, sur l'intérêt de 
l'échographie et précise que l'objectif de ce travail était de documenter la 
sémiologie échographique de la face plantaire du tarse, à partir de cas 
concrets. Suit une série de tableaux faisant la synthèse des cas cliniques. 
• L'intérêt du sujet et l'étude spéciale des lésions observées justifient la 
présentation de cet ouvrage à l'Académie et l'attribution d'un prix éventuel. 
